
 

1 

 

La 4ème et 5ème vague… d’intoxication idéologique 
Concitoyens, conspirationnistes et fascistes new-look… 

 

 
Google Images 

 

C’est sous le nouveau drapeau « libertaire » que la contre-révolution avance de plus en plus 

dans tous les pays. Alors qu’hier encore la revendication de liberté pouvait s’interpréter 

confusément liée à celle de l’émancipation, aujourd’hui la liberté a clairement et totalement 

rejoint sa fonction capitaliste celle de la liberté de commercer, de consommer, de (se) vendre, 

et d’exploiter. De Rotterdam à Vienne, en passant par Bruxelles et Berlin c’est aux cris de 

liberté que les idiots utiles de la politique et autres protofascistes réintroduisent par la bande 

leur slogan historique : « Viva la muerte ». L’occasion/prétexte de ce retournement 

spectaculaire correspond à l’instrumentalisation des réactions interclassistes et réactionnaires 

contre les mesures étatiques devant servir à gérer du point de vue du capital total, la crise 

sanitaire. Le sens global de ces manifestations est bien celui du national - populisme ayant 

récupéré le flambeau de la « Liberté ».  

 

Cette avant-garde fascisante entraine un ensemble de citoyens et d’individus motivés par une 

série d’intensions disparates et plus ou moins délirantes, du complotisme le plus crétin : « La 

pandémie n’existe pas » (une organisatrice au micro lors de la manif du 21/11 à Bruxelles 

devant plus de 35.000 personnes
1
), au nationalisme flamingant ou autre, mêlés aux clubs de 

hooligans et aux bandes urbaines. Mais, on trouve également dans ces manifestations des 

« bobos » new-âges adeptes des « médecines alternatives », des individualistes partisans du 

« chacun fait ce qu’il lui plait » ou autres crétins conspirationnistes. Les transgressions aux 

« mesures », de plus en plus nombreuses sont répandues au sein de toutes les classes sociales, 

mais pas avec les mêmes motivations idéologisées. Pour les classes supérieures ; il s’agit 

plutôt du mépris condescendant du à leur privilèges de classe et à leur velléités pouvoir 

continuer à « survivre » sans entraves (voyages, boites de nuit, restaurants...)  

 

Pour les autres, c’est plus une opposition stupide et viscérale aux signes symboliquement 

basiques du pouvoir produit de la culture des marges et surtout de la profonde acculturation 

typique des ghettos. Ces « refus » ne sont que le signe d’une absence totale du refus de la 

société et de ses valeurs. « Car il est aujourd'hui devenu impossible de le nier : les antis vaccins ont 

                                                           
1Sur le site web : https://www.lalibre.be/regions/bruxelles/2021/11/21/manifestation-anti-mesures-sanitaires-un-vehicule-arro 

seur-de-la-police -doit-remettre-des-manifestants-sur-le-droit-chemin-QVE64DLJKNANDORT5X4Q52EZJY/ 

https://www.lalibre.be/regions/bruxelles/2021/11/21/manifestation-anti-mesures-sanitaires-un-vehicule-arro%20seur-de-la-police%20-doit-remettre-des-manifestants-sur-le-droit-chemin-QVE64DLJKNANDORT5X4Q52EZJY/
https://www.lalibre.be/regions/bruxelles/2021/11/21/manifestation-anti-mesures-sanitaires-un-vehicule-arro%20seur-de-la-police%20-doit-remettre-des-manifestants-sur-le-droit-chemin-QVE64DLJKNANDORT5X4Q52EZJY/
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du sang sur les mains. Si la formulation peut paraître brutale, la situation aux Antilles le montre 

dramatiquement »
2 

 

La fascination pour les émeutes et les affrontements avec la police, surtout en cette période 

d’approfondissement de la contre-révolution n’est nullement un gage de projet politique 

émancipateur, ni de défense des intérêts des classes exploitées. Jamais la violence en soi n’est, 

ni a été, révolutionnaire. La violence ouvrière est un moyen imposé par les contingences de la 

lutte, elle n’est jamais une fin en soi ; c’est pourquoi ses objectifs sont eux aussi déterminés 

par un projet sociétal. Il n’y a rien de pire que le spectacle scénographiés en fin de 

cortèges pour justement éviter de s’affronter au système dans ce qu’il a de vital : la production 

de survaleur et non à ses dérisoires symboles marchands. C’est de plus la croyance en ce type 

de formule magique « insurrectionaliste » qui fait que certains anarchistes se retrouvent côte à 

côte avec des militants néo-nazis ; que des drapeaux noirs se mélangent à ceux nationalistes 

du Vlaams Belang, du FPÖ autrichien ou de l’AFD en Allemagne.  

 

C’était déjà le même symptôme confusionniste qui prédominait lors du dit mouvement des 

« gilets jaunes » ; qui ne voulait pas voir, ni comprendre le sens politique global qui 

surnageait de cette masse hétéroclite de revendications pour en fin de compte faire le lit des 

fascismes bruns, rouges ou verts. Bien évidemment les mesures « sanitaires » prises par les 

gouvernements de tous les États qui en ont les moyens ne visent pas le bien-être des 

populations, ni même leur « santé ». Il s’agit plus fondamentalement de maintenir la 

marchandise, force de travail dans un état vendable pour pérenniser le rapport social salarial et 

ainsi poursuivre quoi qu’ils en coûtent le processus de valorisation. Les déterminations 

capitalistes subsument tant les mesures que les anti-mesures ; cela explique que certaines de 

ces décisions gouvernementales peuvent être contradictoires, dérisoires, inappropriées, 

tardives ou inapplicables. En effet, de nombreux facteurs non sanitaires président à leur prise 

de décision, tels l’opportunisme politique, l’importance de certains secteurs plus que d’autres, 

les intérêts concurrentiels, l’électoralisme et sa démagogie populiste…  

 

C’est pourquoi aussi la dernière usine automobile de Bruxelles, l’usine Audi de Forest (plus 

de 3.000 travailleurs) c’est auto confinée totalement au moins pour une semaine (à partir du 

24/11/2021), avec l’accord entre patrons et syndicats, du fait du nombre de contaminés dans 

l’équipe du matin et ainsi préserver le futur de l’entreprise. Dans ce cas les mesures sont 

radicales car il faut à tout prix poursuivre la domestication par le travail (de préférence 

productif) pour que tout puisse au plus vite « redevenir comme avant ». Ce qui est par ailleurs 

pareillement l’objectif des manifestants « antis». Nous pouvons ainsi entrevoir la fausseté de 

cette polarisation « pro ou contra », car aucun de ces pôles ne correspond à de réels intérêts 

prolétariens et révolutionnaires. C’est une polémique à intérieure même du cadre capitaliste et 

de sa reproduction. C’est aussi grâce à cette bipolarisation spectaculaire que l’État parvient à 

ne pas trop montrer les restructurations économiques, politiques, sociétales… que cette crise 

lui permet d’effectuer, impliquant la dégradation généralisée des conditions de travail et des 

salaires indirects; la paupérisation absolue et relative de la plupart des classes subalternes de 

part le monde. Toutes ces « banalités » vont pouvoir être facilement justifiées au nom de 

la « crise » Covid. De la même manière, la crise fiscale abyssale des États sera elle aussi 

tolérée et légitimée dans « l’intérêt sanitaire des familles »
3
.  

                                                           
2Sur le site web : https://www.lexpress.fr/actualite/sciences/pourquoi-les-antivax-et-une-partie-des-anti-passe-sanitaire-ont-to 

ut-faux_215745 3.html 
3Pour une analyse plus développée de la pandémie, nous avons déjà produit deux textes : dans notre revue : Matériaux 

critique N°1 et N°2 : M.P.C. Mode de pandémie capitaliste :  Avril 2020 et Covid-19 : La pandémie des contre-

vérités :  Janvier 2021 ainsi que sur notre site : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 

https://www.lexpress.fr/actualite/sciences/pourquoi-les-antivax-et-une-partie-des-anti-passe-sanitaire-ont-to%20ut-faux_215745%203.html
https://www.lexpress.fr/actualite/sciences/pourquoi-les-antivax-et-une-partie-des-anti-passe-sanitaire-ont-to%20ut-faux_215745%203.html
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_593b1039e3a74cbebe55f47dbfd200c8.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_483498224ada4f82bc60743ac9d903ad.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_483498224ada4f82bc60743ac9d903ad.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_483498224ada4f82bc60743ac9d903ad.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
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Le capital et ses intellectuels stipendiés ont facile de tirer les leçons de leur passé et de 

reproduire ainsi, sous des formes modernisées ce qui leur a déjà servi précédemment. Il en va 

de la sorte avec l’opposition factice entre fascisme et antifascisme démocratique, qui à déjà 

abondamment servie notamment lors de la deuxième guerre mondiale. C’est encore une fois 

la même mécanique que d’opposer frontalement deux problématiques, pro-mesures et anti-

mesures, qui sont en fait que des produits dérivés du même système capitaliste, évitant par 

la de remettre celui-ci en cause. Ne s’attaquant ainsi qu’aux conséquences (de manière 

strictement conforme à ses lois immanentes) ; sans jamais toucher à la globalité du MPC.  

 

Celui-ci peut alors s’en sortir en s’exonérant de toute responsabilité puisqu’il s’agirait d’une 

« catastrophe naturelle et imprévisible ». Comme nous l’écrivions il y a moins d’un an :  

 
« Cette aspiration à la normalité de la survie quotidienne est largement partagée par l’ensemble du « 

bon peuple » et seul le retour probable de nouvelles catastrophes sanitaires, climatiques, 

démographiques…semble pouvoir interrompre son coma social par une nouvelle plongée inexorable 

dans la barbarie civilisatrice. Force est de constater que la rupture révolutionnaire et la perspective 

communiste se font de plus en plus attendre. »  

 

Matériaux Critiques, décembre 2021 

 

 

 

 

 

 


